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"$RURS'*DU BON PASTETi» DE MONTRÉ~AL-
ALLA$T A QUITO.

(Suite.)

.*Lé sôir, 5 'heures, nous terminions notre course ýei
canot. Nous campAmes dans une misérable casa (maison)
.66 nous eûmes pour notre part lemeilleur salon; générale-
Ï-Peent lès Espagnols sont très-polis et hospitaliers pour -les
,étrangers, leur cédant toujours ce qu'ils ont de mieiix,'1ý
:rêservýnt le m~édiocre: donc nous possédions la partie la.

'.uscommode: le plancher de cannes fendues et fait de
hrnaùièýre que nous pouvions voir à traverp, les murs de

6m'biý espèce; la couverture, comme à l'ordinaire, 4e feuille$
daâres., et si peu fournies, que dans la uuit la pluie nous
-topMbait tout prés de la figure. Sans compter que nous DA
.pùi's reposer trop à notre aise de la nuit,; en fêtatP.Ierro-
ôou Jacqueq,je ne sais qui ce so)ir-là, de sorte qu'on chantait2

*ocraten son honneur. Oh 1 mais c'é-« iit insupportable..
L 4,s'ouvrait la cavakade, que -nous appelions la fuite,

en 'Egypte,; le déjeiTher étant pris, li-s appareils terminés,,
.on notiùs fit tour àtour monter siir notre mule. Le -bon.
*1Pos!euî Zaranillo, homme très-gai et original, après.-nous'

:aoristallées, nous donnait une grande bénédictioni eg,
ndus ýr«comWandant à Jésus, Marie, Josep'h, desqgelÉ nouxs
imàplqrions nous-mêmnes la protection,.puis celle de tous nos
saints' pateons, en particulier de Saint Jean-Baptiste dJont

"'éai l. fteen cejor.Voilà que notre mère en tête, nope
*déè1âmâs "utes procesgionriàllement. ayant chacune 'à nosi

&t~z~uidepour nops soutenir dan~s les mauvais ps, e cl
plus vonduire la.b&te,, Yalgré toutes précau lions et psures
PPàeý, nious n>êtiOfl eà core qu' ciuelctdes..àatns, 'quanê.


